Mathématiques Cycle 3 – Sixième

Programmes de mathématiques cycle 3 et sixième
Tableau synthétique de l’articulation des notions

Dans le tableau ci-dessous, les notions sont présentées dans l’ordre d’apparition dans le programme de cycle 3 de l’école primaire (BO Hors série N°1 du 14 février 2002) :
1- Exploitation de données numériques

2- Connaissance des nombres entiers naturels

3- Connaissance des fractions simples et des nombres décimaux

4- Calcul

5- Espace et géométrie

6- Grandeurs et mesures

Les notions se prolongent et se complètent dans le programme de sixième paru au BO Hors série N° 4 – volume 1, du 9 septembre 2004, où les quatre grandes parties sont en cohérence avec celles du cycle 3 :

1- Organisation et gestion de données. Fonctions

2- Nombres et calculs

3- Géométrie

4- Grandeurs et mesures

Les compétences attendues en fin de cycle III et celles de sixième sont mises en parallèle dans les deux premières colonnes. Des remarques figurent en troisième colonne ; elles sont tirées du document d’application
 du programme de mathématiques du cycle 3 de l’école primaire et des commentaires du programme de sixième. Elles complètent les relations qui existent entre les notions dans les deux cycles. Ce tableau, élaboré dans le cadre d’un groupe de travail et d’impulsion académique
, constitue simplement une aide au repérage des articulations entre le cycle 3 et la sixième en mathématiques. On aura intérêt à se référer au document d’accompagnement des programmes de l’école primaire « Articulation école collège » accessible à l’adresse http://www.eduscol.education.fr/prog.
Il va de soi que l’ordre des notions qui figurent dans le tableau ne constitue pas un ordre de présentation en classe. Pour s’en convaincre, il suffit d’observer, par exemple, que le travail sur la notion de quotient qui figure dans la  partie « Nombres et calculs » est en relation avec « Appliquer un pourcentage » qui figure dans la partie « Organisation et gestion de données. Fonctions ».
	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	1 – EXPLOITATION DE DONNÉES NUMÉRIQUES
	1.1 Problèmes relevant des quatre opérations 
- résoudre des problèmes en utilisant les connaissances sur les nombres naturels et décimaux et sur les opérations étudiées.

1.2 Proportionnalité 
- résoudre des problèmes relevant de la proportionnalité en utilisant des raisonnements personnels appropriés (dont des problèmes relatifs aux pourcentages, aux échelles, aux vitesses moyennes ou aux conversions d'unités).

1.3 Organisation et représentation de données numériques 
- organiser des séries de données (listes, tableaux...),
- lire, interpréter et construire quelques représentations : diagrammes, graphiques.

	2. Nombres et calculs

2.1 Nombres entiers et décimaux

Addition, soustraction, multiplication

- Choisir les opérations qui conviennent au traitement de la situation étudiée.

Division euclidienne, quotient

- Reconnaître les situations qui peuvent être traitées à l'aide d'une division euclidienne et interpréter les résultats obtenus.

1.1 Proportionnalité
- Traiter les problèmes « de proportionnalité », en utilisant des raisonnements appropriés, en particulier :

· passage par l’image de l’unité ;
· utilisation d’un rapport de linéarité, exprimé, si nécessaire, sous forme de quotient ;
· utilisation du coefficient de proportionnalité, exprimé, si nécessaire, sous forme de quotient.
- Reconnaître les situations qui relèvent de la proportionnalité de celles qui n’en relèvent pas.

- Appliquer un taux de pourcentage

1.2 Organisation et représentation de données

- Organiser des données en choisissant un mode de présentation adapté :

· tableaux en deux ou plusieurs colonnes

· tableaux à double entrée 

- Lire et interpréter des informations à partir d’une représentation graphique (diagrammes en bâtons, diagrammes circulaires ou demi-circulaires, graphiques cartésiens).

- Lire et compléter une graduation sur un axe, à l’aide d’entiers naturels, de décimaux ou de quotients (placement exact ou approché).


	La résolution de problèmes de proportionnalité se poursuit en Sixième, avec des outils nouveaux. La capacité à distinguer les problèmes qui relèvent de la proportionnalité de ceux qui n’en relèvent pas et à mettre en œuvre les raisonnements qui en permettent la résolution constitue un objectif essentiel, d'autant plus que ces raisonnements sont utilisés dans de nombreuses disciplines.
Les problèmes à proposer (qui relèvent aussi bien de la proportionnalité que de la non proportionnalité) se situent dans le cadre des grandeurs (quantités, mesures). 
La notion de pourcentage est abordée au cycle 3 mais aucune procédure experte n’a été étudiée. En 6e elle est à relier avec la notion de quotient.

Les évaluations à l’entrée en 6e montrent que la majorité des élèves savent lire les informations fournies par un tableau. En 6e le travail doit donc être axé sur la construction de telles représentations, et sur l’interprétation critique de l’information apportée.

La construction de ces compétences est l’occasion de liaisons avec les autres disciplines.


	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	2 - CONNAISSANCE DES NOMBRES ENTIERS NATURELS
	2.1 Désignations orales et écrites des nombres entiers naturels 
- déterminer la valeur de chacun des chiffres composant l'écriture d'un nombre entier en fonction de sa position ;

 - donner diverses décompositions d'un nombre en utilisant 10, 100, 1000..., et retrouver l'écriture d'un nombre à partir d'une telle décomposition ;
- produire des suites orales et écrites de 1 en 1, 10 en 10, 100 en 100, à partir de n'importe quel nombre ;
- associer la désignation orale et la désignation écrite (en chiffres) pour des nombres jusqu'à la classe des millions.


2.2 Ordre sur les nombres entiers naturels 
- comparer des nombres, les ranger en ordre croissant ou décroissant, les encadrer entre deux dizaines consécutives, deux centaines consécutives, deux milliers consécutifs... ;
- utiliser les signes < et > pour exprimer le résultat de la comparaison de deux nombres ou d'un encadrement ;
- situer précisément ou approximativement des nombres sur une droite graduée de 10 en 10, de 100 en 100...


2.3 Structuration arithmétique des nombres entiers naturels 
- connaître et utiliser des expressions telles que : double, moitié ou demi, triple, tiers, quadruple, quart ; trois quarts, deux tiers, trois demis d'un nombre entier ;
- connaître et utiliser certaines relations entre des nombres d'usage courant : entre 5, 10, 25, 50, 75, 100 ; entre 50, 100, 200, 250, 500, 750, 1000 ; entre 5, 15, 30, 45, 60, 90 ;
- reconnaître les multiples de 2, de 5 et de 10.


	2. Nombres et calculs

2.1 Nombres entiers et décimaux

Désignations :

- Connaître et utiliser la valeur des chiffres en fonction de leur rang dans l'écriture d'un entier ou d'un décimal.

- Associer diverses désignations d’un nombre décimal : écriture à virgule, fractions décimales.

2.1 Nombres entiers et décimaux
Ordre :

- Comparer deux nombres entiers ou décimaux, ranger une liste de nombres. 

-  Encadrer un nombre, intercaler un nombre entre deux autres.  

- Placer un nombre sur une demi-droite graduée.

- Lire l'abscisse d'un point ou en donner un encadrement.

- Lire et compléter une graduation sur un axe, à l’aide d’entiers naturels, de décimaux ou de quotients (placement exact ou approché).


	A partir de l’évaluation des connaissances des élèves, l'objectif est de consolider et d'enrichir les acquis de l'école élémentaire relatifs à la numération de position et à l’ordre sur les nombres entiers et décimaux. 




	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	3 - CONNAISSANCE DES FRACTIONS SIMPLES ET DES NOMBRES DÉCIMAUX


	3.1 Fractions 

- utiliser, dans des cas simples, des fractions ou des sommes d'entiers et de fractions pour coder des mesures de longueurs ou d'aires, une unité étant choisie, ou pour construire un segment (ou une surface) de longueur (ou d'aire) donnée ;

- nommer les fractions en utilisant le vocabulaire : demi, tiers, quart, dixième, centième... ;
- encadrer une fraction simple par deux entiers consécutifs ;
- écrire une fraction sous forme de somme d'un entier et d'une fraction inférieure à 1.

3.2 Désignations orales et écrites des nombres décimaux 

- déterminer la valeur de chacun des chiffres composant une écriture à virgule, en fonction de sa position ;

- passer, pour un nombre décimal, d'une écriture fractionnaire (fractions décimales) à une écriture à virgule (et récipro​que​ment) ;
- utiliser les nombres décimaux pour exprimer la mesure de la longueur d'un segment, celle de l'aire d'une surface (une unité étant donnée), ou pour repérer un point sur une droite graduée régulièrement de 1 en 1 ;
- écrire et interpréter sous forme décimale une mesure donnée avec plusieurs unités (et réciproquement) ;

· produire des décompositions liées à une écriture à virgule, en utilisant 10 ; 100 ; 1 000... et 0,1 ; 0,01 ; 0,001... ;
- produire des suites écrites ou orales de 0,1 en 0,1, de 0,01 en 0,01... ;
- associer les désignations orales et l'écriture chiffrée d'un nombre décimal.


	2. Nombres et calculs

2.2 Division, quotient

Ecriture fractionnaire

- Interpréter EQ \s\do(\L(  ))
 comme quotient de l’entier a par l’entier b, c’est-à-dire comme le nombre qui multiplié par b donne a.

- Placer le quotient de deux entiers sur une demi-droite graduée dans des cas simples.

- Reconnaître dans des cas simples que deux écritures fractionnaires différentes sont celles d'un même nombre.

2.1 Nombres entiers et décimaux
· Connaître et utiliser la valeur des chiffres en fonction de leur rang dans l'écriture d'un décimal.

· Associer diverses désignations d’un nombre décimal : écriture à virgule, fractions décimales.


	Fraction 
Le travail effectué au cycle 3 amorce l’introduction de la notion de fraction. A l’école élémentaire, l’écriture fractionnaire est introduite en référence au partage d’une « unité ».
Les activités en sixième s'articulent sur trois idées fondamentales :

Par exemple,  
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 est un nombre que l'on pourra envisager comme

· 7 fois un tiers,

· le tiers de 7 ou le nombre qui multiplié par 3 est égal à 7 ;

· un nombre dont une valeur approchée est 2,33. 

Les activités proposées doivent permettre une reprise de l’étude des nombres décimaux, sans refaire tout le travail réalisé à l’école élémentaire, l’objectif principal étant d’assurer une bonne compréhension de la valeur des chiffres en fonction du rang qu’ils occupent dans l’écriture à virgule.

Pour cela, diverses mises en relations sont utilisées. 
Par exemple, 23,042 est mis en relation avec :

· 
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· 
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 (la relation entre écriture à virgule et quotient de 23042 par 1000 est une nouveauté pour les élèves)

· des lectures signifiantes « 23 et 4 centièmes et 2 millièmes », « 23 et 42 millièmes »

Les erreurs relatives à l’ordre sur les décimaux proviennent le plus souvent d’une interprétation erronée des écritures à virgule. Les règles utilisées pour comparer, encadrer, intercaler des nombres doivent donc être justifiées en s’appuyant sur la signification des écritures décimales. Le placement sur une demi-droite graduée est pour cela un bon support d’activités.




	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	3 - CONNAISSANCE DES FRACTIONS SIMPLES ET DES NOMBRES DÉCIMAUX
	3.3 Ordre sur les nombres décimaux 
- comparer deux nombres décimaux donnés par leurs écritures à virgule ;
- encadrer un nombre décimal par deux entiers consécutifs ou par deux nombres décimaux ;
- intercaler des nombres décimaux entre deux nombres entiers consécutifs ou entre deux nombres décimaux ;
- utiliser les signes <et> pour exprimer le résultat de la comparaison de deux nombres ou d'un encadrement ;


- situer exactement ou approximativement des nombres décimaux sur une droite graduée de 1 en 1, de 0,1 en 0,1.

- donner une valeur approchée d'un nombre décimal à l'unité près, au dixième ou au centième près ;


3.4 Relations entre certains nombres décimaux
- connaître et utiliser des écritures fractionnaires et décimales de certains nombres : PRIVATE
0,1 et 1 ; 0,01 et 10

- connaître et utiliser les relations entre PRIVATE
1/4 (ou 0,25) et 4, 0,5 et un demi
	2.1 Nombres entiers et décimaux 

Ordre

- Comparer deux nombres entiers ou décimaux, ranger une liste de nombres. 

-  Encadrer un nombre, intercaler un nombre entre deux autres.  

- Placer un nombre sur une demi-droite graduée.

- Lire l'abscisse d'un point ou en donner un encadrement.

- Lire et compléter une graduation sur un axe, à l’aide d’entiers naturels, de décimaux ou de quotients (placement exact ou approché).

Valeur approchée décimale

- Donner une valeur approchée d’un décimal à l’unité, au dixième, au centième près.

 
	Au cycle 3 et en 6e le travail sur la valeur approchée d’un nombre doit être mené dans des situations significatives : recherche de l’ordre de grandeur d’un calcul, interprétation du résultat donné par une calculatrice en fonction du contexte… Au cycle 3, cette notion est abordée en relation avec un contexte issu de la vie courante.

Au collège, sans formalisation excessive, les notions d’arrondi et de troncature peuvent être distinguées, notamment en liaison avec l’usage des calculatrices.

Au collège : le vocabulaire commun, introduit à l’école primaire, est utilisé : double/moitié, triple/tiers, quadruple/quart. Les élèves doivent être entraînés à effectuer mentalement des calculs utilisant ces expressions,



	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	4 – CALCUL
	4.1 Résultats mémorisés, procédures automatisées 

- connaître les tables d'addition (de 1 à 9) et de multiplication (de 2 à 9) et les utiliser pour calculer une somme, une différence ou un complément, un produit ou un quotient entier ;

· additionner ou soustraire mentalement des dizaines entières (nombres inférieurs à 100) ou des centaines entières (nombres inférieurs à 1000)

· connaître le complément à la dizaine supérieure pour tout nombre inférieur à 100 ou le complément à l'entier immédiatement supérieur pour tout décimal ayant un chiffre après la virgule ;

· multiplier ou diviser un nombre entier ou décimal par 10, 100, 1000 ;

· calculer des sommes et des différences de nombres entiers ou décimaux, par un calcul écrit en ligne ou posé en colonnes 

- calculer le produit de deux entiers ou le produit d'un décimal par un entier (3 chiffres par 2 chiffres), par un calcul posé ;


Division 

· connaître les tables de multiplication (de 2 à 9) et les utiliser pour calculer un quotient entier ;

· organiser et effectuer mentalement ou avec l'aide de l'écrit, sur des nombres entiers, un calcul de division en s'appuyant sur des résultats mémorisés et en utilisant de façon implicite les propriétés des nombres et des opérations ;

· -évaluer le nombre de chiffres d'un quotient entier ;
-développer des moyens de contrôle des calculs instrumentés : chiffre des unités, nombre de chiffres (en particulier pour un quotient),

· calculer le quotient et le reste de la division euclidienne d'un nombre entier (d'au plus 4 chiffres) par un nombre entier (d'au plus 2 chiffres), par un calcul posé.


	2.1 Nombres entiers et décimaux

Opérations : addition, soustraction et multiplication

· Savoir effectuer ces opérations sous les diverses formes de calcul : mental, posé, instrumenté.

· Connaître les tables d'addition et de multiplication et les résultats qui en dérivent

· Multiplier un nombre par 10, 100, 1 000 et par 0,1 ; 0,01 ; 0,001.

· Connaître la signification du vocabulaire associé : somme, différence, produit, terme, facteur.

· Multiplier un nombre entier ou décimal par un quotient de deux entiers sans effectuer la division. (Il s’agit de ’’prendre une fraction’’ d’une quantité)

2.2 Division, quotient
Division euclidienne

· Calculer le quotient et le reste d'une division d'un entier par un entier dans des cas simples (calcul mental, posé, instrumenté).

· Connaître et utiliser le vocabulaire associé (dividende, diviseur, quotient, reste).

· Connaître et utiliser les critères de divisibilité par 2, 4, 5, 3 et 9.

2.2 Division, quotient

Ecriture fractionnaire

· Multiplier un nombre entier ou décimal par un quotient de deux entiers sans effectuer la division.
· Reconnaître dans des cas simples que deux écritures fractionnaires différentes sont celles d’un même nombre.

	L’addition et la soustraction de nombres décimaux sont des acquis du cycle 3. Il en est de même de la multiplication d'un nombre décimal par un entier.

La multiplication par 10, 100, 1000 est déjà mise en place à l'école élémentaire. La multiplication par 0,1, 0,01, 0,001 est à mettre en place en sixième en liaison avec le sens de la multiplication par la fraction décimale : ''prendre le dixième (le centième…) d'un nombre''.
La multiplication de deux décimaux est, à mettre en place en sixième, aussi bien du point de vue du sens que du point de vue de la technique de calcul posé. Le sens de la multipli​cation de deux décimaux est en rupture avec celui de la multi​plication de deux entiers notamment par le fait que, dans ce cas, ''une multiplication'' n'agrandit pas toujours. 
L’étude de la notion de multiple et de diviseur relève du collège.
Le terme de diviseur à l’école primaire signifie diviseur exact (au sens de la divisibilité)
La mise en place de techniques ''expertes'' est poursuivie, en se limitant à des diviseurs à un ou deux chiffres. La compréhension des étapes de la division posée en améliore la maîtrise. Dans cette optique, la pose des soustractions intermédiaires et de produits partiels ne doit pas être prohibée au collège. Les élèves utilisent l'écriture de la relation a=bq+r (r<b) pour contrôler le calcul, dans la continuité du travail entrepris à l’école primaire. La forme littérale de la relation est hors programme.
Il s’agit de prendre une fraction d’une quantité. L’utilisation des quotients sous forme fractionnaire permet de gérer plus facilement les raisonnements et de repousser la recherche d’une valeur approchée décimale à la fin de la résolution.
Le fait qu’un quotient ne change pas quand on multiplie son numérateur et son dénominateur par un même nombre non nul est mis en évidence et utilisé.

La notation 
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peut, à partir de là, être étendue au cas du quotient de deux décimaux et des égalités comme 
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peuvent être utilisées mais aucune compétence n’est exigible à ce sujet.




	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	4 – CALCUL
(Suite)
	Division (suite)
· utiliser une calculatrice pour déterminer le quotient entier ou décimal (exact ou approché) de deux entiers ou d'un décimal par un entier ;

· diviser un nombre entier ou décimal par 10, 100, 1000 ;


4.2 Calcul réfléchi 

· organiser et effectuer mentalement ou avec l'aide de l'écrit, sur des nombres entiers, un calcul additif, soustractif, multiplicatif ou un calcul de division en s'appuyant sur des résultats mémorisés et en utilisant de façon implicite les propriétés des nombres et des opérations ;

· organiser et effectuer des calculs du type 1,5 + 0,5 ; 2,8 + 0,2 ; 1,5 x 2 ; 0,5 x 3, en s'appuyant sur les résultats mémorisés et en utilisant de façon implicite les propriétés des nombres et des opérations ;

- évaluer un ordre de grandeur d'un résultat, en utilisant un calcul approché, évaluer le nombre de chiffres d'un quotient entier ;
- développer des moyens de contrôle des calculs instrumentés : chiffre des unités, nombre de chiffres (en particulier pour un quotient), calcul approché... ;
- savoir trouver mentalement le résultat numérique d'un problème à données simples.


4.3 Calcul instrumenté

- utiliser à bon escient sa calculatrice pour obtenir un résultat numérique issu d'un problème et interpréter le résultat obtenu ;
- utiliser une calculatrice pour déterminer la somme, la différence de deux nombres entiers ou décimaux, le produit de deux nombres entiers ou celui d'un nombre décimal par un entier, le quotient entier ou décimal (exact ou approché) de deux entiers ou d'un décimal par un entier ;
- connaître et utiliser certaines fonctionnalités de sa calculatrice pour gérer une suite de calculs : touches "opérations", touches "mémoires", touches "parenthèses", facteur constant.



	Division décimale
· Calculer un quotient décimal de deux nombres entiers ou d'un décimal par un entier, dans des cas simples (calcul mental, posé, instrumenté).

· Diviser par 10, 100,1000

- Etablir un ordre de grandeur d’une somme, d’une différence, d’un produit.


	Le calcul d’un quotient décimal issu de la division de deux entiers ou d’un décimal par un entier n’est pas une compétence exigible au cycle 3. Mais des situations où les élèves sont conduits à chercher ce type de résultats par des procédures personnelles doivent être proposées. Par exemple partager 203 € entre 5 personnes.

Comme à l’école élémentaire les travaux numériques prennent appui sur la pratique du calcul exact ou approché sous ses différentes formes, utilisées en interaction : calcul mental, calcul posé ou calcul instrumenté. En particulier, le collège doit permettre aux élèves d’entretenir et développer leurs compétences en calcul mental (automatisé ou réfléchi), indispensable dans de nombreux domaines.

Rappel : l’expression calcul réfléchi regroupe à la fois des

calculs dont le traitement est purement mental et des calculs effectués en s’appuyant sur des traces écrites.

L’usage des ordres de grandeur pour contrôler un ou anticiper un résultat permet de sensibiliser les élèves à leur intérêt, en s’attachant à faire utiliser, parmi les réponses possibles, celles qui conviennent le mieux à la situation étudiée.



	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	5 - ESPACE ET GÉOMÉTRIE

	5.1 Repérage, utilisation de plans, de cartes 

- repérer une case ou un point sur un quadrillage ;
- utiliser un plan ou une carte pour situer un objet, anticiper ou

réaliser un déplacement, évaluer une distance.


5.2 Relations et propriétés : alignement, perpendicularité, parallélisme, égalité de longueurs, symétrie axiale 
· vérifier, à l'aide des instruments : l'alignement de points (règle), l'égalité des longueurs de segments (compas ou instrument de mesure), la perpendicularité et le parallélisme entre droites (règle et équerre) ;
- effectuer les tracés correspondants ;

· trouver le milieu d'un segment ;


· percevoir qu'une figure possède un ou plusieurs axes de symétrie et le vérifier en utilisant différentes techniques (pliage, papier calque, miroir) ;
- compléter une figure par symétrie axiale en utilisant des techniques telles que pliage, papier calque, miroir ;
- tracer, sur papier quadrillé, la figure symétrique d'une figure donnée par rapport à une droite donnée ;

· utiliser à bon escient le vocabulaire suivant : points alignés, droite, droites perpendiculaires, droites parallèles, segment, milieu, angle, figure symétrique d'une figure donnée par rapport à une droite, axe de symétrie.


	3.1 Figures planes, médiatrice, bissectrice
- Utiliser différentes méthodes pour :

· reporter une longueur ;

· reproduire un angle ;

· tracer, par un point donné, la perpendiculaire ou la parallèle à une droite donnée. 

Symétrie axiale

· Construire le symétrique d’un point, d’une droite, d’un segment, d’un cercle (que l’axe de symétrie coupe ou non la figure)

· Construire ou compléter la figure symétrique d'une figure donnée ou de figures possédant un axe de symétrie à l'aide de la règle (graduée ou non), de l'équerre, du compas, du rapporteur.

· Utiliser, en situation (en particulier pour décrire une figure), le vocabulaire suivant : droite, cercle, centre, rayon, diamètre, angle, droites perpendiculaires, droites parallèles, demi-droite, segment, milieu, médiatrice.

· Utiliser des lettres pour désigner les points d’une figure ou un élément de cette figure (segment, sous-figure…)


	Au cycle 3, la prise de conscience de certaines propriétés des objets passe souvent par leur manipulation (pliage par exemple).

On passe progressivement d’une géométrie où les objets et leurs propriétés sont contrôlés par la perception et/ou le recours aux instruments, à une géométrie où la preuve s’effectue grâce au recours à des propriétés. 

La maîtrise des techniques de constructions et l’utilisation des instruments adaptés relève du programme de 6e. 

Au cycle 3, on utilise plutôt du papier quadrillé pour le tracé des figures alors qu’au collège on privilégie le  papier uni.

A l’école primaire, les élèves ont utilisé le fait l’écartement de deux droites parallèles est constant. En sixième deux droites parallèles sont définies comme non sécantes et caractérisées par le fait que si l’une est perpendiculaire à une troisième droite, l’autre l’est également.
Le rôle de la médiatrice comme axe de symétrie d’un segment est mis en évidence.

La symétrie axiale n’a, à aucun moment, à être présentée comme une application du plan dans lui-même.

On notera que la référence à l’utilisation de la symétrie axiale pour justifier des propriétés apparaît à plusieurs reprises en sixième : propriétés des quadrilatères usuels, Médiatrice d’un segment, bissectrice d’un angle (§ 3.1).
Au cycle 3 comme en 6e, le vocabulaire et les notations nouvelles sont introduits au fur et à mesure de leur utilité, et non au départ d’un apprentissage.




	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	ESPACE ET GÉOMÉTRIE (Suite)

	5.3 Figures planes : triangle (et cas particuliers), carré, rectangle, losange, cercle 
· reconnaître de manière perceptive une figure plane (en particulier dans une configuration plus complexe), en donner le nom, vérifier son existence en ayant recours aux propriétés et aux instruments ;

· décomposer une figure en figures plus simples ;
- tracer une figure (sur papier uni, quadrillé ou pointé), soit à partir d'un modèle, soit à partir d'une description, d'un programme de construction ou d'un dessin à main levée ;

· décrire une figure en vue de l'identifier dans un lot de figures ou de la faire reproduire sans équivoque ;

· utiliser à bon escient le vocabulaire suivant : triangle, triangle rectangle, triangle isocèle, triangle équilatéral, carré, rectangle, losange, cercle ; sommet, côté ; centre, rayon et diamètre pour le cercle.


	3.1 Figures planes médiatrice, bissectrice

Propriétés des quadrilatères usuels
· Connaître les propriétés relatives aux côtés, aux angles, aux diagonales pour les quadrilatères : égalité de longueurs, perpendicularité, et, à la présence d’axes de symétrie ou non pour les figures suivantes : triangle isocèle, triangle équilatéral, triangle rectangle, rectangle, losange, ''cerf-volant'', carré.

· Utiliser ces propriétés pour reproduire ou construire ces figures.

· Utiliser, en situation (en particulier pour décrire une figure), le vocabulaire suivant : droite, cercle, centre, rayon, diamètre, angle, droites perpendiculaires, droites parallèles, demi-droite, segment, milieu, médiatrice.

· Utiliser des lettres pour désigner les points d’une figure ou un élément de cette figure (segment, sous-figure…)

Cercle 
· Caractériser les points du cercle par le fait que:

· tout point qui appartient au cercle est à une même distance du centre ;

· tout point situé à cette distance du centre appartient au cercle.

Médiatrice
· Connaître et utiliser la définition de la médiatrice ainsi que la caractérisation de ses points par la propriété d'équidistance.

Bissectrice

· Connaître et utiliser la définition de la bissectrice.

· Utiliser différentes méthodes pour tracer :

· la médiatrice d’un segment ;

· la bissectrice d’un angle.

Propriétés des triangles usuels
- Connaître les propriétés relatives aux côtés et aux angles des triangles suivants : triangle isocèle, triangle équilatéral, triangle rectangle.

	Certaines des propriétés évoquées ont déjà été étudiées à l’école primaire

(notamment celles relatives aux côtés, à la présence d’angles droits ou à celle d’axes de symétrie), d’autres sont nouvelles (notamment celles relatives aux angles autres que les angles droits et celles relatives aux diagonales).

La symétrie orthogonale est mise en jeu le plus fréquemment possible pour justifier les propriétés.

La connaissance ainsi développée conduit à situer les unes par rapport aux autres les figures énoncées ci-contre, en mettant en évidence leurs propriétés communes et des propriétés différentes. Dans cette optique nouvelle, le carré est reconnu comme étant un losange particulier et un rectangle particulier car il vérifie les propriétés du losange et celles du rectangle.

La bissectrice d’un angle est définie en sixième comme la demi-droite qui partage l’angle en deux angles adjacents de même mesure. 
La justification de la construction de la bissectrice à la règle et au compas est reliée à la symétrie axiale.




	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	ESPACE ET GÉOMÉTRIE (suite)

	5.4 Solides : cube, parallélépipède rectangle

 
- percevoir un solide, en donner le nom, vérifier certaines propriétés relatives aux faces ou arêtes d'un solide à l'aide des instruments ;
- décrire un solide en vue de l'identifier dans un lot de solides divers ou de le faire reproduire sans équivoque ;
- construire un cube ou un parallélépipède rectangle ;
- reconnaître, construire ou compléter un patron de cube, de parallélépipède rectangle ;
- utiliser à bon escient le vocabulaire suivant : cube, parallélépipède rectangle ; sommet, arête, face.


5.5 Agrandissement, réduction

· réaliser, dans des cas simples, des agrandissements ou des réductions de figures planes ;

· contrôler si une figure est un agrandissement ou une réduction d'une autre figure.

	3.2 Parallélépipède rectangle : patrons, représentations en perspective

Parallélépipède rectangle : patrons, représentations en perspective

- Fabriquer ou reconnaître un parallélépipède rectangle de dimensions données, à partir de la donnée :

· de ses trois dimensions ;

· du dessin d’un de ses patrons ;

· d’un dessin le représentant en perspective cavalière

- Dessiner ou compléter un patron d’un parallélépipède rectangle
	A l’école élémentaire, les élèves ont déjà travaillé sur le parallélépipède rectangle et le cube (description, construction, patron). Cette étude est poursuivie en 6e, en mettant l’accent sur un aspect nouveau : la représentation en perspective cavalière, dont certaines caractéristiques sont

précisées aux élèves.

Même si les compétences attendues ne concernent que le parallélépipède rectangle, les travaux portent sur différents objets de l’espace [...] 

Le cube est reconnu comme un parallélépipède rectangle particulier.

Le vocabulaire (face, arête, sommet) est utilisé dans des situations où il apparaît nécessaire, en même temps que celui qui permet de caractériser les propriétés des faces ou des arêtes.

La capacité présente et future à «voir dans l’espace» est liée à la construction par l’élève d’images mentales portant en particulier sur les relations de parallélisme et d’orthogonalité extraites du parallélépipède rectangle, sans que des compétences particulières soient exigibles dans ce domaine.



	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	6 - GRANDEURS ET MESURE 


	Longueurs, masses, volumes (contenances), repérage du temps, durées 

· utiliser des instruments pour mesurer 

· exprimer le résultat d'un mesurage par un nombre ou un encadrement ;

· estimer une mesure (ordre de grandeur) ;

· construire ou réaliser un objet dont des mesures sont données ;

· connaître les unités légales du système métrique pour les longueurs les masses et les contenances, utiliser des équivalences et effectuer des calculs simples sur les mesures


- utiliser le calcul pour obtenir la mesure d'une grandeur, en    particulier : 

· calculer le périmètre d'un polygone, 

· lire l'heure sur une montre à aiguilles ou une horloge ;

· connaître les unités de mesure des durées et leurs relations ;

· calculer une durée à partir de la donnée de l'instant initial et de l'instant final.

Aires 

· classer et ranger des surfaces (figures) selon leur aire (par superposition, découpage et recollement ou pavage par une surface de référence) ;

· construire une surface qui a même aire qu'une surface donnée (et qui ne lui est pas superposable) ;

· différencier aire et périmètre d'une surface, 

· mesurer l'aire d'une surface grâce à un pavage effectif à l'aide d'une surface de référence ou grâce à l'utilisation d'un réseau quadrillé 

· calculer l'aire d'un rectangle dont les côtés au moins sont de dimensions entières ;

· connaître et utiliser les unités usuelles (cm2, dm2, m2 et km2) ainsi que quelques équivalences 


	4. Grandeurs et mesures
4.1 Longueurs, masses, durées

- Effectuer, pour les longueurs et les masses, des changements d’unités de mesure.

- Comparer des périmètres.

- Calculer le périmètre d’un polygone.

- Calculer des durées, calculer des horaires.

- Connaître et utiliser la formule donnant la longueur du cercle 

4.3 Aires : mesure, comparaison et calcul d’aires
- Comparer des aires. 

- Effectuer pour les aires des changements d’unités de mesure.

- Différencier périmètre et aire.

- Déterminer l’aire d’une surface à partir d’un pavage simple.

- Connaître et utiliser la formule donnant l’aire d’un rectangle.

- Evaluer l’aire d’un triangle rectangle.
	Activités de mesurages à l’école primaire 

Les activités de comparaison des périmètres peuvent faire intervenir diverses méthodes : report de longueurs sur une demi-droite, recours à la mesure, utilisation d’un raisonnement. 
La comparaison de périmètres sans les mesurer

est particulièrement importante pour assurer le sens de cette notion.

Il s’agit en sixième d’introduire le nombre π ; c’est l’occasion de proposer une activité basée sur un événement scientifique de portée historique. Des activités de mesurage permettent de conjecturer l’existence d’une relation de proportionnalité entre la longueur du cercle et le rayon.

Les élèves ont été amenés au cycle 3 à calculer des durées à l’aide de procédures personnelles qui sont entretenues en 6e.

Des manipulations permettent aux élèves de comprendre le passage du rectangle au triangle rectangle. A partir de là, ils peuvent être confrontés au calcul d’aires de figures décomposables en rectangles et triangles rectangles.

Les activités de classement et de rangement préparent à l’approche de la notion d’aire.


	
	CYCLE 3
	SIXIEME
	OBSERVATIONS

	GRANDEURS ET MESURE

(suite)


	Angles 
· comparer des angles dessinés par superposition ou en utilisant un gabarit, en particulier des angles situés dans une figure 

· reproduire un angle donné en utilisant un gabarit ou par report d'un étalon ;
· tracer un angle droit, ainsi qu'un angle égal à la moitié, le quart ou le tiers d'un angle droit.

	Volumes :

· Déterminer le volume d’un parallélépipède rectangle en se rapportant à un dénombrement d’unités.

· Connaître et utiliser les unités de volume et les relier aux unités de contenance.

· Savoir que 1L = 1 dm3.

· Effectuer pour les volumes des changements d’unités de mesure.

4.2 Angles
- Comparer des angles. 

- Utiliser un rapporteur pour :

- déterminer la mesure en degré d’un angle

- construire un angle de mesure donnée en degré.


	Aucune compétence relative aux volumes n’est exigée à l’école primaire. Seules les mesures de contenance sont abordées.

La construction des connaissances relatives au volume relève du collège. Il s’agit d’étendre à l’espace des démarches de pavage déjà pratiquées pour déterminer des aires. A l’entrée en sixième, les élèves n’ont aucune connaissance des unités de volume autres que celles relatives aux contenances. Il s’agit donc de les aider à mettre en place des images

mentales comme celle du décimètre cube rempli par mille centimètres cubes.

Des cas où interviennent des valeurs non entières sont étudiés (par exemple un pavé 3 × 2 × 1,5), dans la mesure où ils sont susceptibles d’un traitement simple à l’aide d’un pavage. Aucune compétence n’est exigible à ce sujet.

Le cas général sera étudié en classe de cinquième.

Au cycle 3, les activités reposent sur le pliage partage, la mesure en degré n’est pas exigée ainsi que l’utilisation du rapporteur qui est un nouvel instrument de mesure qu’il convient d’introduire à l’occasion de la construction et de l’étude des figures.











� Ce document porte la référence CNDP – juillet 2002 – ISBN : 2-240-00852-00. 


Il est téléchargeable à l’adresse http://www.cndp.fr/textes_officiels/ecole/math_Ecole_C3.pdf
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